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En plein développement, 
du fait notamment des be-
soins croissants en électri-
cité, la filière du nucléaire 

en Nouvelle-Aquitaine est en per-
manence à la recherche de main-
d’œuvre. Selon le Conseil régional, 
plus de 500 offres d’emploi ne se-
raient pas encore pourvues, dont 
70  % en CDI. 59  % de ces offres 
concernent la Gironde.
Pour se former aux métiers du nu-
cléaire dans le département, il y a 
notamment le Centre de formation 
multimétiers de la Haute Gironde, 
à Reignac, qui regroupe 3 CFA. Le 
CFA industrie du CFM propose 
deux bacs pros (maintenance des 
systèmes de production connectés 
et technicien en chaudronnerie in-
dustrielle) ainsi que quatre BTS (en-
vironnement nucléaire, contrôle in-
dustriel et régulation automatique, 
maintenance des systèmes option A 
et électrotechnique).

Environnements sensibles
Même si le BTS environnement 
nucléaire est le seul à être exclu-
sivement dédié à ce secteur, les 
bacs pros comme les BTS for-
ment aux métiers que l’on peut 
y exercer. «  Le site de Reignac est 
clairement fléché sur les forma-
tions industrielles et plus particu-
lièrement sur les métiers liés à la 
maintenance en environnements 
sensibles. Nous travaillons no-
tamment autour des travaux des 
métaux et de la maintenance in-
dustrielle », détaille Valérie Fradet, 
directrice du pôle de formation de 
Reignac. En proposant des cursus 
allant du bac au bac + 3, l’offre est 
suffisamment large et attractive 
pour permettre de vrais parcours 
professionnels. »
Le CFA vient d’enrichir son offre : il 
est maintenant possible de suivre 
un bachelor maintenance avancée 
en alternance et apprentissage. « Il 
est dédié à toutes les industries de 
process continu, avec une forte 
composante en instrumentation 
industrielle. L’objectif est d’at-
teindre un vrai niveau de compé-
tences industrielles, reconnu sur 
l’ensemble des régions  », précise 
Valérie Fradet.

Nombreux débouchés
Même si beaucoup de candidats 
privilégient la Nouvelle-Aqui-
taine, où les besoins sont forts 
avec les centrales de Blaye en 
Gironde et de Civaux, dans 
la Vienne, «  nos formations 
trouvent des débouchés sur des 

sites comme Golfech ou Chinon. 
Nous ne formons pas exclusive-
ment au nucléaire, mais avant 
tout à des compétences profes-
sionnelles. Des professionnels 
de la maintenance, des chargés 
d’affaires, des rondiers – ceux 
qui sont chargés de surveiller les 
installations et de réaliser des 
manœuvres d’exploitation cou-
rante –, des techniciens en auto-
matismes, notamment », détaille 
encore Valérie Fradet.

Dans ce secteur en tension, les 
débouchés sont réels. «  Avec les 
annonces de la construction des 
EPR de deuxième génération, les 
besoins sont particulièrement 
importants, insiste Valérie Fradet 
Les métiers qui sont surtout re-
cherchés sont ceux de tuyauteur, 
soudeur, et de maintenance élec-
trotechnique. »
Le CFA s’adapte en permanence à 
au domaine nucléaire, qui ne cesse 

Le secteur du nucléaire recherche 
ses professionnels de la maintenance
Les métiers du nucléaire recrutent et la formation s’adapte. Le Centre de formation multimétiers 
de la Haute Gironde, à Reignac, propose de nombreux cursus

Avec la construction 
des EPR de deuxième 
génération, 
les besoins sont 
très importants

À BLAYE, DU BAC PRO AU BTS

Au-delà de Reignac, plusieurs for-
mations sont proposées, en Gi-
ronde pour former aux métiers du 
nucléaire. Et en particulier à Blaye, 
à proximité de la centrale, au ly-
cée professionnel de l’Estuaire. 
Parmi elles, le bac professionnel 
techniques d’intervention sur ins-
tallations nucléaires. Sur trois ans, 
ce cursus prépare les jeunes à par-
ticiper à des opérations de mainte-
nance, de logistique nucléaire, de 
démantèlement et de gestion des 

déchets, tout en intégrant les règles 
de sûreté, de radioprotection et de 
sécurité propres au secteur. Le lycée 
de Blaye propose également un BTS 
environnement nucléaire. Cette for-
mation de niveau bac + 2 (deux ans) 
vise à former des techniciens supé-
rieurs capables de devenir respon-
sables de chantier ou chargés d’af-
faires  : gestion de la maintenance, 
logistique des déchets radioactifs, 
respect des procédures de sûreté et 
de radioprotection.

La Nouvelle-Aquitaine compte deux centrales,  
à Blaye, en Gironde (photo) et à Civaux (Vienne). SO

de connaître des avancées techno-
logiques. « Les métiers évoluent en 
même temps que les technologies 
des centrales. Nous sommes en 
capacité de répondre à ces évo-
lutions et d’atteindre le niveau 
attendu par les entreprises, grâce 
à une proximité très forte avec les 
professionnels du nucléaire. Nos 
formations sont construites pour 
répondre à leurs besoins réels  », 
insiste Valérie Fradet.
Le CFM de Reignac forme plus 
de 2  000  personnes par an, une 
prouesse pour un site qui se 
trouve en milieu rural. « Le Nord 
Gironde peut donner l’impres-
sion d’être éloigné, mais en ré-
alité nous sommes à moins de 
trois quarts d’heure de l’agglo-
mération bordelaise. L’implan-
tation peut parfois rebuter, mais 
les formations attirent beau-
coup. Il y a peu d’offres équiva-
lentes ailleurs. Pau, Toulouse ou 
Tours, par exemple, proposent 
aussi le BTS contrôle industriel 
et régulation automatique mais 
la demande reste forte, assure le 
responsable. Il existe également 
sur le territoire un parc de lo-
gements capable d’accueillir les 
étudiants. »

Le CFM de Reignac organise 
une journée portes ouvertes le 7 mars.

Le CFA de Reignac en Haute Gironde est spécialisé  
dans les métiers industriels du nucléaire. ARCHIVES CLAUDE PETIT/SO




